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Un nandiant du iîbour 'St. S reur
gni fi'ét:tit allge gne i îtueligèru inîfhr-

mtité, rencontru ni j ur un inidivId de la
mIme professin dota t tiait horvl-

retir. :." Combien eoagus-.~ttu -p-ac jaiîi

ireprendti l'atre, je tie ldtner-tis paOi nia
journée poQur go.atie pîtles, 'si j'ar:i le
bonîheurd't're au'm-i iuu nffrmque oi."'

Uin cult.ivatteur demandait le 'cht'miîî
de la:prison. Uin pliin.t qui Fetendit

/olfrit.de le lui motr-er;' '1Traversez. la
e, lui dit-il, enti chiez le bijutier ni

faeu, prenez deux montrés en or, déc;tm-
pez avec, e da(s deux minmtes vous se-

're'z dans la liri.son.

Uui curé de ca npagne, scandalisd de la
chiiîoii'dIL iîitot, s'éleva fortement,

dais nin prone, contre ceux qui a cha-
tatent eLe lenîdemain, u de ses paois-
sieleîes luimada pourquoi le irliton,
avatt si fort aHumd.son zLle. ' Ce il'est,

lui dit-ello autre chose que le ga:e' que
.jportesur la'tte.-M ~ o, dit le curé,

en'eni s'avais ie:i d imnainche: pro haini,
e reparrai. cela'" En 1fet, au prne. sui-
vant;-ildiCt ses paroissiens Mes frÔ-
res,-je vous ai* b'eaucouîp.p:rlédimanchie',
dernier sur le mirliton; muis, depuis

q[ue j'ai c 'eelui de mademoiselle Ja-,
Votte, j'ai trouvé que c'était si peu de
chose, 'quen véritd il ne. alait p
peine d'en parler.

Une daie de l. -aute-Ville de Qué-
bec, disait àun jeune homie d'une très-
grande taille ' "Je ne puis souffrir les
hommes qui sont si grands."' Il fut piqué';
maus il aimait la daIe, il tacha de s'en
faire aimer,; il réussit. La belle était
vaincue; l'embarras était d'avoie- sa dé-
£ite. Un jour qu'elle semblait plus rê-
veuse qju'àl'ordinaire, son amant -lui de-
manda àL quoi elle pensait si sérieusement:

S'Je pense, dit-elle, que.. que vous ria-
petissez tous les jours.'

JEAN-BAPTISTE.

i

UN PEU DE TOUT.-

Dans une des piòee de l'aincien 'thé-
t-e' italiell, qui éraient.des canevas 
laeteur remtplisstit sur-le-chatop, 'Ale-
qui n (.limmitable COrin) 'entendit son

mii:d'stre faire li plus mn e satire de
bointes: " Et les femme, mnonsieu,
qu'endiîs-vous?- Les femntes '.. ah

c es encore pis - Si bien done, rprend
A-lCq 1îin,' que tions serions parffti tsi
nonI é'étions ni honHines ni femuIes."

* *
. -L diame dont voici 19 mage,
Sut joiidre, jisqu sonti

A bn de" passer- p'ur sage
Le plaisir d'e ne l'êtie p-is.

Oi dcnandait.à un soldt combien il
croy».it pouvoir manger do dindons:
" Une vingtaiîne. Et de pigepas?
Cinîquaute.-Comîbien doncanangera-u

louettes -Toujours,non saie -

Un . savatier qaglais jqJoignait - soni
*!t:t telui'de 'pleuredir anx euteîretments,
alla tro ive un jour un de ses -canarades
et lufi dit :"Tsmr'ends-m1o un se'rvice
-Lequel ?-C'est' détre pleureur- au

jourd'hi pour m oi ']'enterremengde haù
qier Carswe.-Pourquoi n' .v tu p:is

tuii-mêGme ?-C'est qu'en ene e je
puis plmerer aujourd'hui ; 'ma; femme est
morte ce mtin.

Un coquin, a 'i 'ont fit grAve,
I.,t au ecnn sunr i nhwe.

(Il a de l'slprit, d it-ol ;
Mais un quithin répouilit : \Nonî
Vous voyez sa tigrnt e in-gne ;

S'il en avait, semit-il ?
Comme il parhail, 1). ni pa.esa
" Tenez, dit-il en f.dai'tt *migne

Un homIed'espriî, le vatlà i

*

Un vieillard cajolait une jeuie personne
" Je vous attraperais bien, lui dit.elle,î

je vous prenais au mot."
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